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PREAMBULE

Les opérations récentes menées par l’infanterie française ont souligné l’intérêt de disposer de tireurs
d’élite afin de mener à bien des missions particulières, notamment de contre-sniping.  Equipés d’armes
de précision FR 12.7, les tireurs d’élite (TE) ont été initialement regroupés au sein du groupe TE des
sections d’appui des unités de combat. En parallèle, des tireurs de précision (TP), équipés de FR F2,
ont été conservés dans chaque section d’infanterie.

Les tireurs d’élite sont destinés à appliquer des feux précis jusqu’à moyenne portée notamment au
cours des opérations où l’emploi d’armes lourdes est à éviter en raison des effets collatéraux. Ainsi et
dans ces situations, les effets tactiques réalisés seront bien souvent supérieurs à la seule force
militaire que représentent les tireurs d’élite.

Disposant de systèmes d’armes et de capacités d’observation spécifiques, les tireurs d’élite, à
l’occasion du processus de quaternarisation des compagnies d’infanterie,  ont été regroupés au sein
de la section de tireurs d’élite de la compagnie d’éclairage et d’appui des régiments d’infanterie.
Cette organisation garantit une instruction cohérente de qualité et offre une grande souplesse
d’emploi tant au niveau du groupement qu’au niveau du sous-groupement.

L’INF 207, manuel d’emploi des tireurs d’élite, définit les missions susceptibles d’être confiées aux
groupes et sections de tireurs d’élite. Il sert de document de référence aux chefs de section de
tireurs d’élite pour la préparation opérationnelle et l’emploi de leur section et aux commandants
d’unité pour l’emploi des groupes mis à leur disposition.
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GENERALITES

11. INTRODUCTION

Tout en infligeant des pertes et en perturbant la manœuvre de l’adversaire, l’engagement
d’unités de tireurs d’élite (TE) contribue à affaiblir son moral et son dynamisme. Elles peuvent
également constituer une source supplémentaire de renseignement de contact sur l’ennemi.

Les unités TE trouvent leur plein emploi lors des opérations au cours desquelles :
• la menace est essentiellement constituée de combattants débarqués,
• l’emploi des armes lourdes (missiles, mortiers, armes de bord…) est limité par le terrain ou

des règles d’engagement restrictives,
• il est primordial d’éviter les dégâts collatéraux, en particulier lors de l’imbrication avec la

population notamment en zone urbaine,
• la surprise, la rapidité d’exécution et la précision sont des éléments essentiels pour la

réussite de la mission,
• il est essentiel, au minimum de dissuader les « snipers » ou tireurs isolés adverses, au

mieux de les neutraliser ou de les détruire.

Les TE recherchent :
• les adversaires agissant débarqués, particulièrement les chefs ennemis, les opérateurs radio

ou toute cible difficile à traiter parce que camouflée ou protégée,
• les TE ou tireurs isolés adverses,
• les servants d’armes collectives,
• les observateurs avancés,
• les véhicules faiblement protégés, les aéronefs en vol stationnaire et les matériels

majeurs,
et plus généralement tout objectif  tactique de 0 à 1500 mètres.

Peu nombreux, difficiles à former et à entraîner les TE sont dans une grande mesure des
combattants d’opportunité. Ils doivent être employés judicieusement pour un effet précis et ne
pas être sur-utilisés. Des principes généraux guident leur emploi développé ci-après et doivent
donc être appliqués avec imagination et pragmatisme.

12. PRINCIPES D’EMPLOI DES TE

En  opération, les unités TE agissent :

-  de préférence intégrées au sein d’un dispositif ami, afin de délivrer des feux d’appui direct
sélectifs ou massifs,
- dans certains cas, au sein de regroupements de circonstance avec des éléments préparant
l’engagement, afin de constituer un ou plusieurs modules destinés à renseigner et appuyer les unités
de combat.

Quelques principes d’emploi simples sont à retenir afin d’obtenir le maximum d’efficacité des TE.
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121. Recherche de la surprise et discrétion.

La surprise est la condition essentielle de l’efficacité des feux fournis par les TE. Lorsqu’ils agissent
débarqués, leur emploi doit être régi par un souci constant de discrétion reposant sur la réduction de la
signature visuelle, thermique, sonore et électromagnétique, afin de les soustraire aux vues de
l’ennemi. Les modes d’action privilégiés par les TE visent à éviter le contact direct avec l’ennemi,
notamment lors de la phase de mise en place. Par conséquent, toute action des TE nécessite des
délais de préparation, de déplacement et d’installation.

122. Souplesse de l’articulation.

La section TE est d’abord une structure de préparation opérationnelle. Elle a pour vocation de
fournir soit :

- des groupes TE au profit des sous-groupements tactiques à dominante infanterie. C’est le
cas plus courant.

- un élément d’appui ou de destruction adapté à partir d’un noyau dur d’au moins 2
groupes TE aux ordres du chef de section ou du SOA. Cet élément peut être renforcé par
des éléments de type SAED ou voltige, notamment dans le cadre des opérations
antisniping.

- des groupes TE pour constituer temporairement avec la SAED ou la SRR, notamment, un ou
plusieurs modules spécialisés dans la préparation de l’engagement.

- un élément appui-feu constitué de tout ou partie des véhicules (VAB C20 ou AMX 10P)
armés par les équipages et aux ordres du SOA au profit d’un groupement ou d’un SGTIA.

Il en est de même quant au choix de l’armement utilisé :
- Le FR F2 sera privilégié de nuit, mais également lors des actions dynamiques ou en

terrain particulièrement coupé où les objectifs potentiels seront constitués de personnel
débarqué se dévoilant à courte ou très courte portée (jusqu’à 600 mètres) et notamment lors
des opérations en ville ou à proximité de populations afin de réduire les risques de
dommages collatéraux.

- Le FR 12,7 sera privilégié lors d’actions en terrain plus ouvert et contre des objectifs
protégés et plus variés. En outre, il pourra avantageusement se substituer à certaines armes
d’appui par sa précision, sa puissance et sa disponibilité immédiate, si le groupe ou la pièce
accompagne l’unité de premier échelon.

- L’emport des deux armes dans les véhicules de la STE garantit la liberté d’action du chef en
permettant une adaptation rapide en cours d’action. Le FR F2 pourrait être remplacé à court
terme par un nouveau fusil de précision mieux adapté aux besoins opérationnels des unités
TE.

123. Sûreté des éléments TE.

L’organisation et l’équipement de la section ou du groupe ne les prédisposent pas au combat de
rencontre, ni aux actions non préparées à très courte distance. En outre, les TE sont des cibles
privilégiées pour l’adversaire. Leur destruction ou neutralisation conférera toujours à l’ennemi un
ascendant moral au cours des actions futures. Il est donc primordial :

- soit, de les intégrer pleinement au sein du dispositif ami afin d’assurer leur sûreté
immédiate et de disposer ainsi de toute la panoplie des armes d’appui du groupement ou du
sous-groupement,

- soit, s’ils sont engagés sur les franges du dispositif ami, de constituer un élément de
circonstance regroupant les TE et un élément d’investigation ou d’aide à l’engagement,
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chargé particulièrement de leur sûreté rapprochée et de la collecte du renseignement à leur
profit.

124. Emploi adapté à leurs capacités.

L’engagement isolé des groupes ou sections TE reste délicat à mettre en œuvre et constitue un
cas exceptionnel. Peu nombreux, ils ne doivent pas être consommés dans des missions qui peuvent
être remplies par d’autres éléments spécialisés.

Leur mission consiste clairement et avant tout à délivrer des feux d’appui ou de harcèlement,
précis et  limités sur des objectifs sélectionnés ou, à l’inverse, massifs et systématiques sur tout
objectif repéré dans leur zone d’action.

- P1 : en accompagnement direct des unités de combat, détecter et détruire les objectifs
pouvant gêner la manœuvre amie. Les TP assurent l’appui direct des sections, les TE
agissent normalement au niveau du sous-groupement ou du groupement.

Lors des actions de coercition en terrain ouvert et contre un adversaire blindé-mécanisé, la
plus-value des groupes ou sections TE se limitera bien souvent à fournir de simples tirs
d’appui direct de munitions de petits calibres. Dans ce cadre, l’emploi des canons mitrailleurs
des véhicules devra être privilégié. Il s’agira alors de détecter et détruire les objectifs
d’opportunité pouvant gêner la manœuvre amie.

Exemples :

o Neutraliser une position ennemie pendant que l’unité chargée de sa
destruction manœuvre puis donne l’assaut,

o Fournir des feux pour couvrir le flanc ou détruire les résistances qui ont été
dépassées,

o Engager des objectifs qui représentent une menace de contre-attaque ou
prendre à partie un adversaire en fuite,

o Participer à la défense d’un point d’appui de sous groupement, de section ou
d’une zone de déploiement notamment face aux snipers adverses,

o Appuyer le décrochage ou le repli d’éléments amis,
o Battre par le feu des obstacles,
o Appuyer ou participer à des contre- attaques.

- P2 : en action préalable et d’ensemble  en coopération étroite avec les éléments
d’investigation (SRR et SAED), les TE devront détecter et détruire les objectifs dans les
franges de contact des sous-groupements ou groupements.

Exemples :

o Rechercher et détruire les TP/TE ennemis et les objectifs d’opportunité (PC, TC1, les
postes d’observation, etc..) du 1er échelon ennemi,

o Occuper avant un franchissement une position permettant de surveiller toute la
largeur de la zone, ultérieurement appuyer ou couvrir le franchissement,

o Interdire le renforcement du 1er échelon ennemi en désorganisant ses éléments
réservés par des tirs directs ou indirects,

o Rechercher, localiser et détruire au moment du débouché les positions ennemies
notamment les TP/TE, les emplacements des armes collectives, les ouvrages et les
positions des observateurs,

o Participer au recueil d’une unité en assurant la protection d’ensemble d’un PIA dans
le cadre du sous-groupement ou de la LIA au niveau du groupement,
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o En élément(s) avancé(s), délivrer des tirs ajustés ou indirects dans la profondeur pour
provoquer le déploiement prématuré des unités adverses,

o Si le dispositif ami s’appuie sur une coupure, désorganiser les éléments ennemis
chargés du franchissement par des tirs directs et des feux indirects,

o Participer à un contrôle de zone, harceler,
o Mener une opération anti-sniping.

- Dans les opérations dites de stabilisation ou de maîtrise de la violence, il s’agit de dissuader
les belligérants de recourir à la violence et assurer la protection de la force armée et de la
population. Le  déploiement, ostensible ou supposé, des TE participe alors activement à la
dissuasion, tout en permettant, éventuellement, une réponse rapide et « chirurgicale » à
une menace clairement identifiée. Les TE constituent le plus souvent un élément réservé,
permanent ou temporaire. Cet élément sera articulé autour de deux groupes TE au minimum,
afin de disposer d’une masse critique cohérente et sera renforcé par des éléments chargés
essentiellement de contribuer à la collecte du renseignement et à la sûreté rapprochée du
dispositif.

Exemples :

o Participer à un contrôle de foule en détectant et surveillant les meneurs ou les
agitateurs les plus dangereux, les neutraliser si nécessaire,

o Assurer la protection d’un point, d’une zone de stationnement, d’une activité,
d’une portion d’itinéraire ou d’une manifestation,

o Dissuader tout déploiement de snipers ou tireurs isolés, les neutraliser le cas
échéant,

o Participer au bouclage d’une zone au profit d’une unité.

A l’occasion de ce type d’engagement, il ne faudra pas hésiter à réduire les distances
d’engagement afin de limiter le risque de dégâts collatéraux. L’emploi des FR 12,7 sera
réservé aux actions particulières de neutralisation de véhicules ou de postes de snipers.
Compte tenu de la puissance de la munition, son emploi n’est pas conseillé dans le cas de la
présence de population à proximité immédiate des cibles ou objectifs.

L’emploi optimal des TE vise à obtenir un effet sur l’adversaire ou les parties en présence, bien
supérieur à la seule force militaire qu’ils représentent numériquement ou matériellement. Il
repose alors sur la richesse de l’articulation possible des sections TE, sur la recherche
systématique de la surprise avant l’action, de l’intégration au sein des unités ou d’un élément
adapté notamment la SAED ou la SRR et bien entendu sur des missions adaptées aux possibilités
des groupes ou sections TE.

125. Emploi des blindés de la STE.

Les blindés de la STE peuvent apporter, par leur canon-mitrailleur de 20 mm, un appui feu
appréciable. Toutefois une action coordonnée de ces blindés avec les groupes TE est parfois délicate
en raison de :

- leur encombrement et leur masse,
- la faible mobilité du VAB,
- leur manque de discrétion visuelle et acoustique,
- l’ indice d’une action de force que constitue leur présence.

Ces inconvénients sont particulièrement marqués lors des opérations de basse et moyenne intensité.

Pour les RI/VAB, il serait toutefois injustifié de laisser les canons de 20 mm de ses blindés inutilisés.
Leur emploi devra donc faire l’objet d’une réflexion particulière dans la MDO de la section ou du
groupe TE et de son échelon d’emploi.
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D’une manière générale, dans les opérations où la discrétion est recherchée, il pourra être retenu le
principe d’action suivant : rechercher l’emploi optimal des VAB C20 ou AMX10P, soit au profit des
unités TE, soit, si les circonstances ne le permettent pas, pour appuyer par le feu une phase critique du
combat de l’unité appuyée (exemple : abordage d’un objectif, rupture de contact), y compris en
dissociant géographiquement et de manière temporaire le(s) VAB C20 ou AMX10P de la section ou
du groupe TE.

13. MISSIONS DES TE

131. Les missions de la section TE

Missions à dominante
sûreté – renseignement

Mission à dominante
destruction

• Surveiller
• Renseigner
• Couvrir

• Neutraliser – détruire
• Appuyer
• Interdire
• Harceler

Les procédés de combat sont :

Procédés à dominante
sûreté – renseignement

Procédés à dominante
destruction

• L’infiltration
• L’exfiltration

• L’ embuscade antipersonnel
• Participer à un coup de main
• La lutte anti-sniper

132. Les missions du groupe TE

Missions à dominante
sûreté – renseignement

Mission à dominante
destruction

• Surveiller
• Couvrir

• Détruire – neutraliser
• Appuyer

Les procédés de combat sont :

Procédés à dominante
sûreté – renseignement

Procédés à dominante
destruction

• Participer à une patrouille de
reconnaissance

• Participer à une patrouille de combat

133. les missions de la pièce TE

Missions à dominante
sûreté – renseignement

Mission à dominante
destruction

• Surveiller • Détruire
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14. ORGANISATION DE LA SECTION TE

La structure organique de la section (DUO) comporte à la fois les éléments débarqués et les
équipages. Cette organisation théorique peut être adaptée aux circonstances particulières de
chaque engagement et notamment des TUEM liés aux différentes OPEX.

La section de TE est une structure de préparation opérationnelle au sein de laquelle une certaine
polyvalence s’avère nécessaire. Mais elle est aussi une structure d’emploi qui agit, selon la
mission, soit de façon décentralisée, soit groupée dès lors qu’un effet significatif est recherché
dans une zone particulière.

141. La section TE

En fin de quaternarisation, la section de tireurs d’élite disposera au D.U.O d’un effectif de
1/5/25//31ou 0/6/25//31. Elle comportera une cellule commandement à 1/1/1 ou 0/2/1 et quatre
groupes TE  à 0/1/6 :

1411. Cellule de commandement :

1412. 4 groupes TE identiques :

1413 . Rôle du chef de section

Le rôle du chef de section consiste à :
- assurer la préparation opérationnelle de sa section,
- conseiller le commandant de groupement pour l’emploi des tireurs d’élite,
- commander la section lorsque celle-ci agit groupée,
- éventuellement, participer à la formation des tireurs de précision des sections de combat.

EquipagePièce 1 et 2

ou

ou
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142. Le groupe TE

Le groupe de tireurs d’élite comporte un chef de groupe, deux pièces et l’équipage. Il peut être
employé :
- au profit d’un SGTIA aux ordres directs du CDU (référence IM 10000),
- au profit d’une section d’un SGTIA aux ordres directs du CDS, notamment au profit de la 4ème

section pour constituer une structure d’appui,
- au sein de la section TE aux ordres du chef de section ou du SOA,
- au sein d’une unité de circonstance réunissant d’autres éléments de la CEA (SAED, SRR ou SAC)

et adapté à une mission particulière.

Le rôle du chef de groupe consiste à :
- commander le groupe,
- conseiller le commandant d’unité ou le chef de section sur l’emploi des tireurs d’élite,
- assister le chef de section dans la conduite de la préparation opérationnelle.

1421. Structure opérationnelle possible (action essentiellement débarquée) :

Cette structure est obtenue en renforçant le groupe débarqué par les deux membres d’équipage.

Ainsi les 2 membres d’équipage (pilote et chef d’engin/tireur-canon) de chaque groupe au DUO
peuvent :
- armer un véhicule de combat (VAB C20 ou AMX 10P),
- conduire deux véhicules légers (VLTT P4, VBL, PVP ou VAC),
- renforcer les groupes à terre (sûreté immédiate lors d’actions isolées).
Dans la mesure du possible, les membres de l’équipage participent à l’action ou à l’observation, voire
servent l’armement dans les missions de longue durée.

1422. Organisation

Le groupe TE à 2 pièces est l’organisation qui garantit la pleine efficacité des feux, en permettant
notamment le doublement rapide des coups sur un même objectif ou la réalisation d’une véritable
zone d’application des feux. Le groupe agit groupé aux ordres de son chef.

Ponctuellement, l’appui d’une section, voire d’un groupe, par une pièce seule est envisageable,
notamment lors des opérations en terrain difficile ou coupé, afin de disposer d’une capacité
supplémentaire immédiatement disponible. Cet emploi doit rester exceptionnel, le groupe agissant
normalement groupé aux ordres du chef de groupe.

Pièce 2

ou

Pièce 1
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Le VAB C20 ou l’AMX 10 P, le PVP ou le VAC constitue le véhicule de dotation actuel ou futur
du groupe TE.

Il offre mobilité tactique et protection au groupe TE lors des déplacements. En outre, le C20 mm
apporte une capacité de feux supplémentaire, complémentaire des fusils de précision dans certaines
circonstances. Son emploi est particulièrement adapté aux opérations de coercition où la puissance
de feu reste l’atout majeur.

En revanche, pour des actions réclamant souplesse, discrétion et surprise, son emploi est plus
délicat, voire incompatible avec l’emploi des TE. Les dotations de certaines unités en VBL, PVP ou
VAC peuvent permettre leur mise sur pied avec des véhicules plus souples et plus adaptés à une
infiltration discrète.

143. La pièce TE

La pièce est la cellule tactique élémentaire de mise en œuvre du système d’arme (FR 12,7 ou FR
F2). Sur le terrain elle est indissociable. Au DUO, elle est composée d’un chef de pièce et d’un tireur.

La pièce TE agit normalement au sein du groupe TE.

Dans certaines situations, il est souhaitable que la sûreté immédiate soit assurée par un troisième
équipier : pilote ou chef d’engin/tireur canon.

.

15. PARCOURS PROFESSIONNEL ET CURSUS DE FORMATION DES TE.

Le personnel servant à la section TE appartient à la filière « COMBAT » du domaine de spécialités
« combat de l’infanterie ». A ce titre, il suit le cursus de formation de la filière combat : CP, CTE, CT1
VE, BSAT et BSTAT « COMBAT ».
Pour occuper les fonctions spécifiques au sein de la section TE, le personnel reçoit des formations
d’adaptation, décrites dans le tableau page 14.

151. Multi-qualification

La section TE est essentiellement une structure de préparation opérationnelle aux effectifs comptés. La
multi-qualification du personnel doit permettre de mettre sur pied un élément TE adapté à tout instant.
Ainsi, au sein de chaque groupe, chaque personnel doit être rompu à la mise en œuvre du FR F2, voire
du FR 12,7.

ou

ou
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152. Sélection des TE

Outre être excellent tireur, les principales qualités d’un TE sont la stabilité émotionnelle et une
excellente aptitude à l’autonomie.

Le cursus type de sélection et de formation passe par des étapes successives :

• après une formation initiale « combat de l’infanterie », le futur TE occupe un emploi de
grenadier voltigeur au sein d’une section de combat,

• sélectionné parmi ses pairs, il reçoit une formation d’adaptation de tireur de précision et
occupe cette fonction de 18 mois à 3 ans en compagnie de combat,

• Il est ensuite choisi parmi les meilleurs TP pour une affectation à la section TE. Il y sert,
après obtention de la FA TE, successivement comme TE puis chef de pièce.

Légende :

Parcours professionnel :

- CP GV : Certificat pratique GV (circulaire FSI),
- CTE CBT : Certificat technique élémentaire combat (circulaire FSE),

Tireur de précision

AFA 2

AFA 1

BSTAT CBT

BSAT CBT

CT1 VE CBT

FA TE
CTE CBT

FA TP

CP GV

Cursus de
formation
spécifique

Grenadier voltigeurGrenadier voltigeur

Tireur de précisionTireur de précision

Tireur d’éliteTireur d’élite

Chef d’équipe TEChef d’équipe TE

Chef de groupe TEChef de groupe TE

Sous-officier adjoint
TE

Sous-officier adjoint
TE

Chef de section TEChef de section TE

AFA CDS

AFA CDG

BSTAT CBT

BSAT CBT

CT1 VE CBT

FA TE
CTE CBT

FA TP

CP GV

Parcours
professionnel

Cursus de
formation
spécifique

Formation réalisée en régiment Formation réalisée à l’EAI
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- CT1 VE CBT : Certificat technique de 1er niveau par validation d’expérience ComBaT (passeport
pro et circulaire FS1),

- BSAT : Brevet de spécialiste de l’armée de terre Combat,
- BSTAT : Brevet supérieur de technicien de l’armée de terre Combat.

Cursus de formation :

-  FA TP : Formation d’adaptation tireur de précision,
-  FA TE : Formation d’adaptation tireur d’élite,
-  AF CDG : Action de formation de 1er niveau réalisée en école de formation,
-  AF CDS : Action de formation de 2nd niveau réalisée en école de formation.

16. SYMBOLOGIE

- section TE :

- groupe TE :

- pièce TE :


